
U GUERRE 
DANS 

LE PAOHQUE 
nUITI Dl LA I 

U krtnUe fo PU«ÉMt 
Aux PtuiippLn«5, > communique 

améncun awiuile que la r*>l«t»nce 
du ffinèT&l Mme Arthur M pounult 
àmnM Im pnaquHe de Patent, «n 
fK« d« Corrtvldor. au NontOOMt 
Cto Manille. 

Au bdet Néerbiéaises 
Lt (énéral Wawel, comm&ndan: 

en ctMif des lorces lerrairea de 
l'Aâla otieatale, est anlTé aux In- 
des nitrIaDdalM*. Suivant to bu- 
reau d'inlormationa anflala. 
nouvalia base navale a été éritét à 
Soaimb«7m. sur la cdt« acptantrlo- 
nate de Java D'aprts le comjiranl- 
qué de Batavia, des contre-attaques 
néerlandaises se son: produites à 
la lisi^ra du Sarawak, dans llle de 
Bomea 

DaM les Celebes 
Dans lea Celebes, des combats 

acharnés allant Jusqu'au ecrpe à 
corps ont mis aux pnses tes enva- 

•, la garnison hol 

Le communiqué italien 
■al commumqmê : 
nt <• l'air, et ta nm M 

«■m II •••ttur OSoIlM 

Les funéraUle»     \ 
de utitrt collaborateur! 

IL Ai^nste PETYT rton da parti cul larAdlgni 
efflcaeamtnt 

loym dWiara touonértaf fli P**"* i LamkvMrt. !■> ïunéraUles da oo- 
fouat. L*stta4ii« a eauaa dt vnivat digila at a provonué tf» VMtat <r^ refwttd aoUaborateur.  u.  Au* 
Inaandlaa dana las campa at Isa hangara. Dca raaaamblamanta Ku^te Petyt. cher des Services ad~ 
da ahara at da véhiaulaa furent de même touohéa par laa bomtea».("»*?*■«"*?*-**^ ^ JR*?**^*i?^^*"*l" <*■•*■ 
D.». .,p.r.... .nn.„,.. ,„r.n. d..«ndu.. -.«tSU tï.Cl'iSS'î.rT:?: 

DM MUdrlIlM KalItnnM ont turprlt, par ant attaaut auda-'y.er  dans la e3e atm«c 
fut an^antlai Plutl   LuMmbltc w lit à ii> 

da ts camloiia tfaiN#artant «aa maaltiani at daa aankuatiklatjjnortuaU'e.   3t   avmue   JUMIW 

aautkrant •■ l'air, ana kattaita «lotariaéa tut ditruita. DM data' 
ckaaMfita da uoapia tarant «iaparaéa. 

Oaa aviana aHananda  at  ilaliana  ant feomMrdé  Malt» 
différantaa raprtaaa. Trate aviona «nncmit furent daaoendua. 

LA GUERRE EN LYBIC 

Les forces 
de FAxe gardait 

le contrôle 
landaur, a'idée par des tormaUon»    1     I      _        a      _iili_«.i  ' de la route cotiere ■"'"' ""î;?'^' v<,ic.m<,ue 
blueurs nippons et 
landaise, aid ' 
améneainea. 

LA MENACE SUR SINGAPOUR 
Lea succès des Japonais en direc- 

tion de Malacca et leur progression 
en direction du Sud. menace actueU 
Itant Singapour, la plus formida- 
ble foncrease du monde, et par la 
voie terrestre d ou l'attaque étai: 
certainement peu probable. Seule 
une flotte longtemps in^parAe. maî- 
tresse indiscutable des eaux d^ 
i'Insullnde. pourrait s'attaquer aux 
Installaticois maritimes de la fort^ 
ressa bnta&mque 

n an eat tout autrement d'une 
attaque venant de l'mtérieur. Lr 
braa de mer qui sépare l'Ile fortifiée 
de Singapour de la presqu'île uc 
Malacca est par endroiis d'une lar- 
geur inférieure à 300 métrés. Il esi 
traverae par une li^ie droite li- 
^Tant paaaage à la route et aux che- 
mina de ter. Les batteries Japonai- 
ses qui se trouveraient au Nord de 
ce canal seraient en état de bom- 
barder efficacement le port et 1» 
forteresse. Dans une courbe de 
iUe se trouvent les points névral- 
giques de Singapour, c'est-è-dire lo 
port de guerre et ses entrepôts, «e^ 
réaervoin desscnce. ses cales sè- 
ches, les plus grandes de l'Asi- 
orientale. 

n n'est donc pas étonnant que les 
Anglais révent depuis des mois d? 
protéger les frontières nord des ter- 
niolrea malais sous mandat bri- 
tanniques, par des divisions austra- 
liennas. néo-zelandaises et mdoues: 
ils ont également pour cela apporte 
leurs aouu aux fortifications des 
mdea néerlandaises et de la Birma- 
nie. C'eat pourquoi c'était une gran- 
de réussite pour les Japonais 
d'avou- réussi une percée à travers 
la ligne fortifiée. On ne doit pour- 
tant pas perdre de vue que la dis- 
tance vers Singapour à compTcr ùc 
la fronL.ére siamoLse. est de MO kins 
I>es bois et des marais rendent Ir 
chemin fort difficile  a parcourir 

Sept uvires anglais coulés 
Après  i:n  bombar 

L1LE OÉtÈlES 
NOUVEAU TBEMPUN 
(turn Mi LA pnmffam »ASK) 

Soos les Trif^nes 
L'Ile Célèbaa mAme est coupée de 

montagnes   très  étendues,   formées 
roche*  de  cristaux  et   fréquem- 

lAmberaart. où le cortège funébn 
se toma pour gagner la 

{clmetMre àm U ville 
a I Pideédaat le ebar funAbrc. on re. 

nuufnatt Ua aafnUlquca oouronnM 
et |«rbea de flaurt natareUea offer- 
tes par BCme Kugène OulUaume. Ut- 
rectrlce-Présidente du Conseil d'Ac- 
ministratlon de la c Presse Popu- 
laire » : le c Réveil du Nord \. 
l'Association Professionnelle des 
Journalistes, lea Scrvioea de Rédac- 
tion et d'AdmlnlatratioB du Journal 
et laa amlt du diaparu. 

Le deuil était conduit par Mme 
Petyt-Pécheram. son épouse, suivie 
de MM Marcel Polvent. Directeur 
dea Services du • Bévell du Nord ». 
et Oaaton Pleury, Admtniatrateur- 
Délégué. 

Parmi l'assistance, on notait ta 
présence de &iM. Marcel Btient, So- 
crétalre-Oénéral de la Rédaction 
du « Réveil du Nord » ; Georges 
Brlehe,   Sacrétaire-Oénéral   de Aujourd'hui eoeorc, plualeurs vol' 

cans sur Tlle sont en activité^corn if^^^^jjoj, . ^^ucien Pronier, Secre 
me la  Kalabal, haut de fQ22 ir.è-,,^jy,.o^^ral  de  l'Administration 

Mme Lucien Le Masson ;  MM   Eu très, et 1' 
très 

haut de 3-070 mè-i 
"'^ . , j    ,       gène  Dreux   chef  d'atelier  en  le- 
.M^,2î^ï'w'*nn*li^Jr^°^n/*i2^^^^ <*^ Nord » : Jv- s Incrustent   à   1 intérieur,  dont   le ,_   r»-»«,i.«,«    *rtn,m.«fr.t-..r   H,- 
plus grand est le lac Poaa, d'une 
superficie de 3M0 kilomètres car- 
rés. 

CUmatiquement. l'Ile n'est habi- 
table, pour les Européens, que dana 
les parties montagneuses élevées 

La température moyenne de l'an 

Ua feraier de 15 ans 
àMarcoing 

PAOd) 
La femme de Prancs. la femme 

du Nord même. aura, elle ausai, 
bien mérité de la patrie... 

PERMIER   A   ia   ANil 
Mais ce que l'on rencontre plus 

Douveuii rarement, ce sont des manifesta- 
tions de volonté, de courage, d'en- 
durance, de dévouement à la cause 
commune chez un adoleacent... un 
enfant même, surtout quand oaa 
efforts doivent ae pourautvre cha- 
que Jour durant daa moia. dea an- 
nées !.. 

L'exemple que noua avons est l'ac- 
tion constante, continue, coura- 
geuse d'un brave petit gars, fila 
d'un cultivateur qui ait prisonnier 

Il s'agit de Paul DELMARLE, ac- 
tuellement Agé de 15 ans et qui, 
seul, depuis IMO. — 11 n'avait donc 
qu« 13 ans et quelques mois â cette 
époque. — fait marcher l'exploita- 
tion paternelle. Il exploite une cul- 
ture de ao hectaree, faisant seul 
tous les travaux des champs ; la- 
bours semaillea. fauchaison, rentrée 
des récoltes, charrois des bettera- 
ves, battages, livralaons dlveraea. 
etc.. et ceci bien que la ferme Alt 
un cheval en moins. 

Et.- undis que le père, M. Per- 
nand Delmarle. rue de la Républi- 
que, a Maraains, eat prlaonnier de 
guerre en Allemagne son digne fila, 

les   Debulason.   Administrateur   du poursuivant InlaaMblement son œu- 
€ Orand Echo i : Paul Béghin. S-|vre.«uprdée magnifiquement  ec^^^^^ 
crétalre-Oénéral   de   la   Rédaction de famille, faisant 1 admiration de] 

Il eat Inutile de souligner que 
l'hiver est rude en Russie. 

Envoyons donc des lainages t nr\> 
Volontaires. 

Bien qu'ils soient ehaudament 
équipée et bien défendus contre le 
froid. Us appréderoot à aa Juata va- 
leur l'effort fan. pour eux, par la 
population française 

Ce sera un réconfort matériel OL 
moral d une haute portée pour ces 
Français qui sa raaff4Bt pirial IM 

.leurs fila de notre pa)<, et cat 
> courage dlntervantr au péril 

de leur vie. dans un drame 4u il3 
ont compris, méritant la reconnat*- 
sance et le respect de la Natloa 
tout entiérp 

Prançais •Dvoye»-noua des laïUA. 
ges da toutes naturea (chandail* 
gants, passe-montagnes, gcnouille 
res. chaussettes, etc.. même usagéee. 
mais en état d'être portés i. 

Adressez vos envois à La Léglen 
M Valentairea Prançati oanira It 

■olehavtame, 7S ma FaMtwrtM, à 
Lille. 

L'escadre hritaunqtie 

de la MéAterraiée a sabi 

de loirdes pertes 
Rome. 15 — Le communiqué bri- 

tannique pubUé hier au Caire, fait 
mention d'attaques renouvelées con- 
tre les positions de SoUoum-Halfaya 
à   la   fronUére   égyptienne   où   les ^e*- atteint en plaine 3* degrés 
forces de l'Axe gardent le contrôle      j^^  quantité  d'eau  qui  tombe  au 
de la route côtlére et d-autres atta-lPrintemps   est   extraordinairement 
quea aérlennea lancées contre Tn-jélevée. ijireci.eur-rMruiii.icui  uc tJ^injui^uc.-.         .      .   .      .    i_ -ntrA 
poli et l'aérodrome sicilien de Ca-i    Elle atteint 3.00O mlUimètrrt. agricoles  ;   Eugène Chuffari. Con-;«a>Tnoi^e   Agée de  lo aiu   wre 
une. ^      ^  I    La végétation extsiante dans nie trôlcur-Chef Honoraire dea Services 'es heun» de ^^«^'^J^e ™î; i« mTi 

De aon côté, un commentaire deiest  influencée  par ce climat, id'Asalatance   du    Département   du «J"*f« «•",!'^.L^^^^^ 
l'agence Stefanl,)uge favorablement!    o^na lea partiea basaea du paysiNord ; Irénée Dammareu. Oreff.er "o" «Vi        '■ ir^twleur de la terme 
la situation  en  Afrique  du  Nord.|dominent de grandes forêts de pal-idu Tribunal Civil de Lllie ;  Henri'    wuene 

du « Orand Echo du Nord i. re- 
présentant le Sj'ndicaî des Journa- 
listes du Nord ; Pierre Delcourt 
Maire de C<mdé-aur-Escaut ; '•« 
Chef de Bataillon Alphonse Viseur 
Commandant le corps des Sapeurs- 
Pompiers de Lille ; Julien Matfr 
Directeur-Rédacteur de  périodique.-^ 

puiaqu'il écrit  : L'offensive brttan-^lers. tandis que dans les partiesiVarangot. Ingénieur A. M    etc. 
nique est venue mourir a la lisière.hautes,  au climat européen, domi .    on notait également la présence 
orientale   du   deeert   de   la   8yrte,|neni les chgnaa. d'amis du disparu et da delegations 

Dans son monde animal. l'Ile CA-Jdea différeata aarvtea du ■ Rével! i sépare la Cyrénaique de la Trl-i 
lèfew  P^(^«ïij« J^'i*,^"  »P*cimenS|çiu  ^ord ». venus apporter à  leu' 

regretté collègue leur dernier hom- 
politaine,  ,       „_ 
L'agence italienne insiste alors aur de l'espace ost-asiatlque. 
les pertes infligées A l'escadre bri-|    on v trouve même encore Le buf 
uiinique  appuyant   lea  opèratlona^fi« préhistorique et le kousou aua- 
terrestrea. Itraiien. 

Depuis le 15 novembre, en deuxi « ^^    p.   _x_i: 
mous,  la flotte de la Méditerranée; lOltre I AnSulIie 

ion de Célèbaa (sur Lai a perdu un cuirassé, un pone-avion     , , , 
t'«ArlE   Royal»   et   huit   croiseurs!    La populat: 

L inhumation eut lieu au nouveau 
cimetière du lieu, où Mme August* 
Petyt reçut les condoléances émue.-- 
de iassistancT 

Nous   renouvelons   A  Mme   Au- 
dont le ff Phébé » le t Neptune » etiPi^esqulle sud-ouest  on  trouve  en-|guste Petyt l'aipraaslon de noa vi- 
le € Oalathé »   plus deux contre-'oo^e  les Théolaa Weddoides  ongi- ves condoléance* en cette douiou 
torpilleurs et quatre sous-manns, A 'laires) ae compose surtout de Ja- 
cela s'ajoutent deux culrassea. dix'Pon»!* et de £buwi8_ 
croiaeurTun contre-torpilleur et un     P*"   dThiropeens    occupent 
soua-martn gravement endommagés. 

dea 
postes administratifs dans l'Ile 

Ils   dirigent   aussi   l'exploitation 
des  trésors du sol,  qui est  extra- 

Clisses et Fûts «le Brasserie  '"^^^':^'^\m\u^, du cuivre, 
^    *......j..   — du fer A haut contenu de nickel, un 

JUGEMENT''"coi!..Vao*.'-..",P<'", "e î^c, du .oulre et d. la U- 
TOunjoiNO .n d... du » "•""-|'";«,,«ch.U. .uiopémn. l'exploita. 

Entre i« QROUPtMiNT CORPORA- tion n'en est qu'A ses débuu. Is 
Tir DIS BRAtSiURS «• la RtoiON|piupart des habltanU se consacrant 
*• ï**!*" 2J5„t« iï5îww'iJ'A*"^""'ia lA culture du riz. du mai*, du 
î^r ^,?'R!r?«u*^rt;^S^^*tf^-«lia; i café, du cacao, de la canne A sucre 
G'w", ïn;^';;;.i?;iri^lN- wU. ïr-^^ldu tabac, du coton et de nombreux 
dint p.r Milue d« VAREILLES-SOM-lbois precicux tcis que le bois de 
MttREs. avocat au BarrMu de Ulte.'teck, surtout ut.llsé dans les cons 
;l a el* rendu le 28 novembr* IMl j truCllûDS navaies, 
Fwr !• TribuMirtf-Commerce de ■Tour.]     I>ftg5   l'Hutoire.    OAlèbai   eSt   ap- 

reuse circonstance qui lui enlève 
prématurément un compagnon de 
plus de trente arméea et dont la 
disparition affecte prof ondémer. : 
tous ceux qui ont connu et appro- 
che l'homme excellent, courtois e' 
affable, qu'était notre regretté col- 
laborateur.  M.  Auguste  Petyt. 

d«n.nt inten.,. smg.po-^r. ««i:|™jr.'„ ï?r's'T-'dî'r.'t.îr.', «"«?•";= p?"M! efir,'ti'.'°'i'iiit", 

LA CONFÉRENCE 
DE RIO 

tous, vivant symbole de toutea les 
qualités du peuple français, actif. 
ne se laissant, point abattre, prêt 
A surmonter les difficultés en des 
circonstances vraiment exception- 
nelles. 

Le  petite  Paul   Delmarle a  fait 
^ole d'ailleurs, et sa gentille sœur, 

^        admirable     consolation 
queiie joie pour le père, quand, li- 
béré, il reviendra prendre sa place \ 
n poiura. comme l'on fait A un 
homme, prendre la main de son 
fils et lui dire «merci»!... Quitte 
après à l'etreindre sur sa poitrine 
et lui proc'irer la tendresse d'un 
père pour sou enfant, en laissant 
échapper quelques larmes de joie 
bien  compréhensibles. 

Le pavs aussi pourra dire mere 
à ce bon petit Français à ce valeU' 
reux serviteur de la terre, honneur 
de sa belle corporation, bel exem 
pie national- L^P. DELILLE. 

La collecte de laines 
et fourrures 

en Allemagne 
Une aUocDtioB do D' GOEBBELS 

Berhn. 15 — Le Docteur Goeb 
bels a exposé hier soir. A la Radio. 
le résultat de la collecte des laines 
et fourrures. 

Le total de la collecte se monte 
par 97  millions d'objets dont  près Rio-de-Janeiro.   15.  — La confé- 

rence de Rio-de-Janelro r^unl^ au- da 4 

nés  signataires  de   la  declarationi    Le mbiistre a rémcrcé tous ceux 

_ 4 millions de fourrures et 1 mil 
jôurdWi les puiaaances  àméJâcai'iAn et demi de paires de skfs 

matin,   une  nouvelle   alerte   ap-|"ncCrr.nu tn Mni^d. bit*., in b^^^^ Que   1"  Portugais,  se  livrant,du 30 Juillet  1940   signée à La Ha-iqui  ont  collaboré  A   la  réussite de 
itiiiM «lt un acM inictt* «t d«mma- à  la  navigation, construisirent  un 
aeabl», gue notamment  le tait de t'ap-iport   A   Macaaaar, 
proprier 14 calssas d'emballages ne lui       .., ,       .a--i    n.   rf,,Twnt  CA 
•pp.ri.n.nt p.. '"^f*"»' «'■"•'''^'rt',.*°àM aux HollaniuïrSil .1- de Ta'pirt'd'un état nonimérleainitu ■ cette .nltiatlve, 
;r.V;;i;;,'^^r'f?,"*",;[p^*.c1',y;/.«^irllk.''1n%m^ «»"",'   un   ae,e     chacun,   dan.  notre  pay., 
initiales   personneUes.    conatitue    un.merce avec le roi d'alors de l«aoa»-:Q"««rcssion par tous lea états slgna- 
acte d« concurreroe  détoy«J« .gar, et. petit A petit, devinrent  en-!taircs, 

Xn eonaequenc*. an réparation de ^^ longue guerre, mal 1 Lea positions prlaea A ce Jour par 
aTc^RorPEMEN-r'roRPORlTÎr'D?! ires du pays * Iles puissances participant A la çon- 
BR^^I^rA" demand^Jr f^T fr°^^^ Le siécie dernier encore, lea I éar-iférence ne semblent pas devoir ttre 
de dommafei-ifiierét». a aendamn* G llandatl marchèrent, avec cinq expé-jmodifiées, __         

TJ» Qn»rti.r nénéraïf*  ■ *   remettra a   leor   pr*iKiétair«{ciitions. contre  les indigènes,  pour 
ue wtiarrier »jru«r«iij^^ ^1^ ^ ,^^^„j,j^ 1^^ ,ijp,rt«.J3(,un,ettre   lune   après   lauue   les nant   et   qu'il   pourrait   encore  d*'»""",j„j-:i tribUS 

a pema de Hx» franc, de d^n^'^a*"-'""!     A  cLtea^   aDoartenait U Princi- térèta par Infraction constatée, a auto-t     *  r^i^T^    appartenail  la  rTii^i 
rtaè  rinMrtion  dan»  trois  journaux,ipauté de ••«, QUI n* put être difi- 
■u* fran de G   W,    et l'a condamne inltivement soumise qu en 1907 

•Kirstt cenfarmci    L'administration de 111e eat 

nenne.   Une  dépêche  de   Tokio 
gnale que dea bombardiers japonau 
ont détruit   sept navires   ennemis 
sur >5 côtes de Malaisie 

UN NAVIRE-HOPiïAL JAPONAIS 
COULÉ PAR UN SOUS-MARIN 

ENNEMI 
TOklo. 14 

Japonais communique 
< Le navire-hôpital «Erfiné Maru» 

a été torpillé et coulé le 10 Janvier 
dans le sud de la mer de Chine par 
un sous-mann .ennemi. L'équipage aux dèpent. 
ainsi que les blessé.i, à l'exceptior. 
de six. se trouvant à bord, ont é*e 
sauvéa Le communlaoé Insiste sur 
le fait que le torplllnge du navire- 
hôpital Japonais constitue un act» 
barbare et une violation flagrante 
de :a conv?n»ion de Genèv» de 1B12 
sur la CrclxRouge interr.arionale » 

LA VIE NORMALE REPREND 
A HONG-KONG 

Un mois aorès lentref des Jajjo- 
naia A Kow-Loon et a Hong-Kong, 
la vie commence è reprendre un 
cours normal D at>rès tes dernières 
Informations pari'enues au secréta- 
riat d Etat aux ATIaires étrangère* 
les Français de Hnnc-Kong et de 
Kow-Loon sor.t «aln» et saufs Tou- 
tefois, on attendrait encore des nou- 
velles de sut ressortissants appar- 
tenant A la Cro'X-Rouge et aux aer- 
vlcea d'asalstance 

Une dépêche de Toklo annonce 
d'sutre nar*. qu'un comité constitué 
par les rp^'dents ch'.nni^ pt la Cham- 
bre de Commerce chinoise prennent 
part au travail de reconstruction 
Quelques Britanniques et. Amér*- 
calns collaborent aux projets de 
restauration Les autres wnt Inter- 
nés d«n'» un hôtel de Ko»-Loon où 
une liberté relative leur est laissée 
Les ïervic^s de transDO'*^ fonction- 
nent normalement, mais les ban- 
quM sont toujours fermées Le pr<>- 
bléme le plu« urgent consiste à v~ 
courir les Chinois qui. au nombre 
de un million et demi se sont enfuis 

Des laina|[es 
pear les 

français 
et 

n y a une hultame de joura, noua t  
avons aanoncé ta découverte d taae;(ft//jcK(f^| ) 
vaste affaire de trafic illicite ie tis- part  des   magasins  étaient   fermée 

HORRIBLE MORT 
D'UNE INSTITUTRICE 

D'ABSCON 

Le trafic des tissas 
A ROUBAIX 

TROIS dur MILLE FRANCS 
DE MARCHANDISES SAISKS 

Dix urctUtiMt 

Pendaat l'exode... 
ou le eachon blessé 
Vnt Umgue tnqtiétë a été m«N«e 

ceË tempi dernterB par la poiiet au 
tujet d'une hittotre auez mince, gui 
féttttt déroulée à Manbcuge awia- 
le-Bois pendant tes journées nUvant 
l'exode de mai 1940. 

AioTB «u« lei haManU reéUM à 
Boi» ou reiMiaiii tfe mtUe. 

rmvtmUér des 
4oua-la>a 
épnmvtitnt pou 

trèt terienwea. car la p/a- 

(gUITg DI LA PMgMIARI PAQg) 

femme ; ces pas les conduisirent à 
quelque distance, vers une hutte de 
sabotier inhabitée, où ils décou'vri- 
rent dea objeu de toilette et une 
couverture. L'enquête en cours ré- 
vêlera sans doute A qui apparte- 
naient ces objets 

La défunie a pu être Identifiée ; 
il s'agit de Mlle Brasaelet Marthe. 
23 ans. Institutrice A Abaaon, ~-*. 
avant domicile chex ses parenta. i 
Laval. 

Mlle Brasselet n'était pas rentrée 
chez elle depuis quelques Jours et 
son père. Inquiet de aon absence 
avait appris par ailleurs, par 14 
Directrice de l'Ecole, que sa fille 
n'était pas venu faire aes cours. 

Le corps a été transporté cher. 
Mme Harbonnier. parente de la dé- 
funte. L'enquête cœitmue. 

Deux enfaats 
imprudents sont 

blessés par l'explosion '^S 
d'un détonateur 
à Beaurepaire 

sus. grAce A un fait banal qui lavo- 
riaa tpac^idarmes Deloffre et Uoui- 
bot. en sitfveiUanca au Pont du L«- 
bouraur, dans la Oraada-Ruc.  Un 
 se  trouvant aur la pJaie- 
fonna d'un tramway B. abandonna 
sa valise et prit la fuue en aperct^ 
vanl les uniformes Rapidement re 
Joint, ce vovageur suspect, Raoul 
Houblon. 33 ans. domicilié A Boussu 
recoanui qu'il transportait quinsd 
mètres de tliaua qu'il avait achetés 
au prix de 4M frs le mètre. A Mm** 
Christiana, née Louise Oelchambr?. 
domiciliée 3 rue des Poaaea. 

Tous deux furent mis en él^t 
darresui:on ei 1 enquête, qui se 
poursuivit activement, permit d'étA- 
blir la culpabilité de plusieurs com- 
pèrea, Roger Célia, 17 ans. rue 
Montgolfier. cour Londan : Pierre 
TTilévenont. 31 ans. vemisseur, rue 
de Maubeuge, Fort Laundan Ifi ; 
Marcel Kieben. 32 ans cafetier, IW 
rue de La Oare : Mme Renard. 83 
rue de Satnt-Amand : Mme Marie 
Chevalier, g4 rue du Ballun, Tous 
furent appréhendes ainsi qu ime 
autre femme qui a pris une part ac- 
tive aux tranctations délictueuses 
et dont nous ne pouvons dévoiler 
ridentité pour ne pas mettre entra- 
ve aux investigations se poursuivant 
sans lelAche, 

A cette brochette de huit trafi- 
quants viennent s'ajouter deux nou- 
veaux noms. Ce sont ceux de Mar- 
cel Dubois. 14 rue Brézin. et Clé- 
ment Langotte, 49 rue des Fabn 
cants, qui ont rejoint leurs acolyteè 
A la prison départementale de IJoos 
Au cours des nombreuâes perqulsi- 
:ions qu'effectuèrent les enquê- 
teurs, les gendarmes Deloffre ei 
Courbot ont découvert des SU)C1L>^ 
<jm tissus, plus ou moms unportantâ 
chec tous les inculpés, au tota', 
pour plus de 300 000 frs. qui ont été 
saisis et remis aux servtoea compiî- 
tents. 

En plus de ces dix arresiatioo^ 
dea poursuites seront également m- 
tentées contre des fabricants de tut- 
sus qui ont fourm clandestmement. 
des marchandises. li\TAes ensuite au 
marché noir. Lea foumiaseura c mar 
ratia a ont fait l'objK àe nombreux 
procéa-verbaux Imposés par les dé- 
creu et arrêtés actuellement en vi- 
(utur. L'enquête se poursuit afin 
d'établir A combien se monte }i 
chiffre d'affaires effectuées par '.» 

Houblon. Chrisuaens et co-i 
soru. On suppose fortement qu'il 
doit être très élevé, car le trafic 
durait depuis de longs mois et la» 

ou vides, un porc bleue errait dans 
la rue dw Ecoles prolomféé et se 
Têfuffta prés du couloir d'vsu maX' 
son, 

C'étmit una aKbaiae inêtpéré*. 
Aussi un boucher eharcutier, M. L.... 
tua et dépeça l'anima! et aidé de 
deux personnes de bonne volonté. 
MM L. et U -. distribua la viande 
aux habitants du voisinage et à des 
réfugiés belges II ne t'ao^Maft pas 
d'un acte oommerctal, ni 4'un vol, 
car le porc serait mort et aurait 
été de toute façon perdu et d'autre 
part le» distributeurs ne perçurent 
aucun  argent 

Mais ptus d'un an après, ayant 
ajtpris la <Aose. un boucher de LOU' 
vroil. M M.... pensa que l'animai 
abattu pourait être l'un des tiens 
ayant disparu ou moment des évé- 
nemenii de moi. Il M ouvrir una 
enquête et réclama à MM. L... H- 
et L la somme de 500 francs, prix 
du porc à l'époaue Pour ne pas 
avoir d'histoire, les deux premiers 
versèrent 100 et 200 francs, mais te 
boucher-charcutier jugea, non sans 
apparence de raison, que les pré- 
tentions de son confrère étalent exa- 
gérées et refusa de paper. 

Il s'est vu assigner devant la jus- 
tice de paix et pour re défendre et 
prouver qu'il n'a nullement opéré 
un acte commercial, il fait citer tern- 

ies personnes ayant reçu du co- 
chon. Voilà un porc blessé qui fait 
pal mal de bruit. 

500 CARTES DE PAIN VOllES 
A LA MAIRIE DE LA BASSÉE 
Un vol sudacieux, dont les clr< 

constances demeurent encore tRro- 
blantes. a été commis, en l'eapaoe 
de quelques minutes. A la Mairie 
de La Baaaée. où plus de 500 cartes 
de pain ae sont volatilisées, 

raison dea réoents vola de 
canes de rationnement commis 
dans diverses communes de l'arron- 
diaaement. M. Alexandre Torcq, 48 
ana. aecrétalre de la Mairie de La 
Baaaée. avait pris la précaution de 
placer les feuillets destinés A la 
population de la commune en lieu 
sûr et les avait déposés dans le cof- 
fre-fort de la Mairie. 

L'autre matin, comme 11 le fait 
Journellement. M. Torcq ouvrit le 
coffre A M. Delplanque. empk^é du 

Armée à Alger 
de 200 prisonniers 

libérés 
Alger, 16 — 300 prlaonnlers de 

gtierre nord-africaîns. libérés ré- 
cemment de captivité par les auto- 
rités aUemaodes. aont arrivés A 
Alger. 

A Hong-Kong et s'y trouvent sans 
ibrl et sans ressources. 

TCHOUNG KING PROTESTE 
CONTRE LE PLAN 

ANGLO-SAXON 
D'après 1' « United Press ». la 

presse chinoise, après le poîte-paro- 
1e du gouvernement de Tcboung 
King, soppose unanimement au 
plan des alliés tendant A faire de 
l'Europe !e plus Important théAtre 
d'opérations. 

Du côté chinois on relève avec 
fermeté que le principe « Europe 
d abord. Pacifique ensuite ». cons- 
titue une appréciation à rebours de 
la situation réelle Les alliés dit- 
on A Tchoung-Klng. devraient pas- 
ser à l'offeaalva a'Ua veulent encore 
sauver lea 

21 818 jourdhui partagée en trots gouver- 
nements, qui ne sont aéparés les 
uns dea autrea que d'après des 
pomta fie vue purement géographi- 
ques. 

La capitale est Maaaasar qui. 
dans ses constructions sur pilotis, 
compte 88000 habitants, dont 3600 
de race blanche qui habitent le 
quartier hollandais de  Vlaaringan. 

lA ville a été tnmafonnée en port 
de guerre et jouera, A l'avenir, un 
rôle particulier dans la guerre ac 
tuelle, une menace Japonaise étant 
facilement possible contre l'Amtm- 
Ile en partant de cecu base 

Vers d*autres saccès 
Le commerce du pays est déjà 

caractérlaé par le fait que llle Cé- 
tèbaa est possession oolonialc d'une 
puissance européenne 

Elle exporte surtout des produits 
agricoles et du bots vers la Métro- 
pole et sa partenaires commer- 
ciaux. 

Le commerce est rendu difficile 
par les oonditiona de tranaport non 
encore au point. 

Ce n'est qu'en 1S33. en effet, que 
la première vole ferrée entre Ma- 
oaaaar et un port A la pointe sud 
de la preaqulle a été mlae en ex- 
ploitation. 

Le début du combat stir llle de 
Célêhaa montre, si l'on eoaaldère la 
situation géographique de llle. que 
le   commandement   Japonais 

Tacquenier Aimé, 15 ans. herba 
ger. A Baaurapalra, route de Pro- 
ches, avait découvert deux détona- 
teurs  dans  le  grenier  de ses  pa- 
rents. Il les conserva quelques Jour.> 
dans sa poche et. le 31 déeembre, 
dans  la  soirée,  alors qu'il  vouluu 
démonter un de ces engins, une vu>- 

vanë'qui'aVairdëcidé que tout essai'celte oeuvre et il a insisté sur l'as- lente explosion se produisit. Il eui 
de la part d'un état non amértcan ipect communautaur et patriotique,la phalange du  pouce et les deux 
de porter atteinte & l'integnté ou à plutôt  que  politique qu'avait  rêvé- premières de imdex et du médius 

        ---■     -"--^— enlevées. 
a-t-U Sa mère reçut dea éclats A la fl 

dit. a saisi cette occasion pour mon- gure et aux bras. Son frère cadti 
trer A nos soldau combien nous ftgé de fl ans. fut blessé également 
leur sommes reconnaissants et 
combien nous nous sentons soli- 
daires, 

La réussite de cette collecte a 
été pour le peuple allemand une 
affaire de cœur. 

t^ ministre a égalemen fait allu- 
sion aux commentaires de la pro- 
pagande ennemie d'après lesquels, 
dans les mes. la police arrachait 
aux passants leurs fourrurea et 
leurs manteaux tandis que les fem- 
mes de Berlin se Jetteraient sur les 
voies de chemins de fer pour es- 
sayer d'empêcher le départ des 
convois. 

A de telles fables, le méprla al- 
lendeux est la meilleure réponse. 

LES VISÉES 
SOVËTIQUES SUR 
LES DARDANELLES 
(SUIT» Dl L* rilIMIMI PAOI> 

Toujours d'après l'agence de To- 
kio. ce* Informations ont provoque 
une vive inquiétude dans le» mi- 
Ueux gouvernementaUJt  turcs. 

Une declaration 
de l'AnfaatMdeiir britaaaiiiue 

à Aïkara 

UN CENTRE 
DE RAVrrAILLEMENT 

DE PRISONNIERS ÉTAFT PILLÉ 
PAR SON PERSONNEL 

au genoux dioit 
L'exploalon s'est produite dans ;a 

cuisine, et divers ustensiles de mé- 
nage  furent peiTés d'éclats, 

La victime a été conduite chez le 
docteur Ramez, de Priaches. qui lui 
donna les premiers soins. 

Le chef Denlmal et M. Rous- 
seaux, de la brlagde de Landrecies 
ont été saisis de ces fars 

L'autre deionaipur a été mis en 
place et l'autorité aîlemanâe a ei? 
saisie. 

service du raviuillement. qui pla- 
marchés n étaient  traités que  par.ça  une pile de 500 cartes de pain 
un nombre respectable de metres de pour consommateurs ordinaires atir 
tiasus divers. une tab> et remit au sujet Polonais 
 o — Isiroka, dranicillé au Nouveau Mon- 

|de. les feuillets qui lui revenaient. 
I    Quelques   mtnutea  plus   tsrd.   M. 

LES TISSUS QUIAVAIENT SERVI ni ion d^'s SOO cartes, rflnsl que de 
'110 autres cartes deatiheea aux bé- 
I neficoairas dec nUiona, aiuQilAmui- 
Itairea de travalUeurs kiurds. Cfes 
iderniere.s car'es portaient le cachet 
de la Maine de La Bassée. 

M. Torcq a déposé plainte A la 
gendarmerie de La Bassêe. qui a 
Immédiatement ouvert une enquête. 
Au moment du vol. plusieurs per- 
aonnea se trouvaient A la Manie, 
notamment ie garde ctuunpétn 
Boutr>-. le chef des  travaux de li 

ON A REIKOUYË, A ULLE. 

AUX ËSaOQUERES 
DE L'OUVRIER-CUAPEUER 

LUIOIS, CHOVEAU, 
ARRÊTE A ABBEVILLE 

La colinbilité ik Tescroc 
est désormais établie 

.%-Ule. M. Bacquart et Mme Eugène 
'Torcq, Ces personnes seront enten- 
dues par les enquêteurs, qui eMaie- 

Nous avoM signalé  dam queiiesl""^^  d»  tirer des indices  Intérea- 
condltlon»   le   nomm*    Uanri    Cho-|Sants de  leurs déclarations, 
veau.      ancleu      ouvrier      chapelier.      L'enquête se poursuit activement. 
ayant  demeuré à Tourcolag.  puis à    _          
IJIie.   ift  bU.  ru« Jean-Jauréa. avait i^^^^^^^^^^^^^^^^——-^^ 
«té arrêté, à Abbevlllr, dana un tiO-| 
tel.   au   moment   ou   il  aapprétau 
iranchir   ciandeatlDcment   les   poaujl 
de la Bonune. 

d'AbbeviUe 
Parts, 15, — Les débats sur les 

massacres d'AbbeviUe se sont pour- 
suivis mardi et mercredi devant le 
Conseil de guerre du Grand Paris 

Après l'audition des différents té 
moins convoqués,  le  tribunal tien- 
dra l'affaire en délibéré pour ren- 
,dre sa sentence A la fin de cette se- 

Istamboul,  14.  —  L'ambassadeur]    Paris,  14, — Le commissaire dulmalne. 
britannique à Ankara, qui vient detquartler   Montparnasse   a   mis   fin 
rentrer de son voyage A Mosoou, a aux expkuupanic^Iérementodieux «—1^-«* T/^/*N 
déclaré   à   la   preaae   turque  qu'au|cune vlngtame d'individus presque  I- f ^Hl  Jr^ 
cours de  la conférence moaoovite. tous employas et chefs de services *—'^*-''*' *>-'•—' 
on   avait   élaboré  des   plans   pourMu   Centre   de   ravitaillement    des 
l'après-guerre. prisonniers  de   guerre,    organisme 

Le diplomate a ajouté qu'il avaltiofficiel. dépendant du ministère de 
fait part au ministre des AffairesiiA guerre et Installé rue Poldevaux. 
étrangères de Turquie d'un measagc Bn l'abaence de l'officier chef du 
verbal de Staline et de Moloiov, icentre. son remplaçant. Jean Ja- 

oen.  ses  deux   adjoints,   les  chefs 
d'équipe Henri Mdreau et Marcel 
Buvsse, ainsi que dlx-sepi employés 
ou'ex-emplovés du centre, pillaient 
les stocks de denrées destinées à 

Les   perquisitions 

la   menace   déJA    évoquée   contre 
l'Aintralle. 

Du  débarquement  A   QAlèfeas  on 
peut également conclure que ni lainos prisonniers, 
flotte britannique, ni la flotte amè-|f(fectuee« au domicile des Inculpés 
ricaine ne sont en mesure d'entra-ipermirent de récupérer une cen- 
ver ces opérations Japonaiaea. mè-;ta:ne de mille francs de marchan- 

po'ur-lme de la manière la plua faifcle, '[dises non encore écoulées ; linge, 
suit un encerclement méthodique Les opérations terrestres, execu-'cigarettes. denrées alimentaires, 
de tous les territoires coloniaux tées sur dea distances mantlaea siletc. Tous ces misérables ont ete en- 
brltannlques. et en paaac même A gigantesques, le prouvent. voyes au Dépôt 

• quelle n'en avait paa. Oe qui n'em- 
[>èctiii  ttucunemect   Lu   poiic« de re- 
trouver  once  coupons  de  dlffM«nts 

CtooTÏÏT'Ivalt   promis  mUle   m*-]iJ-^-Q'L«*i''°«"'"'**""'**• P^** 
Ul        a      a 'J*      i""» *!• tiseus à un tailleur parisien, °" "" metre*. 

SAnfflSinte   trafifeOieM   Oeorg««. Latfalre avait *t*   trel-l     Invitée   à   •expliquer.      la      dam» 
^^ B té* a Lille ou Ctaovcau a'éuit atx>u-II>auchy   déclara   que   le   Usau   avait 

cna avec un repria de Justice no-|eie apporté clies elle par Raynu>nde 
toire. nonuné Morel, lequel est tou-lDelys. yeuve Nuty. 4<I ana. coutu- 
joui* «n fuite Les deux hommes. I rlére. 2A. rue du Court-Debout. In- 
pour recevoir l'envoyé Ue la maison l terrogée a eon tour, wlle-cl 
Oeorgce, avaient loue un inunatMe — que les coupons lui avait été 
ce qui leur avait coûté 6.000 fr —[par un sieur Henri Claude, qui 
et avalent acheté tout un matériel ! n'étatt autre que... Bann-Clauda 
de  bureau,  dont  une  lampe.,  qu UsjCboveau. 

crlTTt1r.ïïr .Jfc d'TC^.V^ i r'"''- ."îi* "-.f" t* iT ?'*'~ 
tpalIQuama   du   marche   noir    ,en- f f','."'"^ ,'«"*■"''-*='■• 1»" 

ce. acheta 1.000 métrés de tiaeus et 
vema une premier* «omm* de 
235 000 francs, le reste devant être 
payé à la livraison. 

Maie  la   livraieon     n'eut    Jamais 
lieu. Et  M. Oenee. rencontrant Cho- 
veau à Abbeville, le lit arréier. Cho-I promis  mille 
veau  est  Mnijour* en  prlaon  daaa quaiiie. 
cette vUle. I    La   t   belle  affaire   »   du  Rsrlatea 
LA   POUCB  MIJ/M^g  BN   ACTION *'!'*** qu'un myih*  !... "•^•-»  irti«rn-r»   ».^   «viiv.-*      jj   eemble     que     l'eacroquérl*   da 

Pour   expUcKier     sa    rlchea«e    ^uxjChoveau  n'est   pas la  première.  "" 

el CARNET 
OALIHORIKR. — VéfMrétfl 1« |«n. 

vMr IHt. — Soleil ; Lever à 9 h 41 ; 
coucher à   18  h   30   —  Nouvelle   lune 

lourd'hui 
'Vajourdhui    ;     Seint-Marcel    ;    De- 
iin   ; Saint-Antoine 

T. 
VKNDRBOI   11  JANVIIR 

Le tlasu a été mM et depoaé au 
coatmlBarlat central de Lille. 

Les coupon* étabiUseni la culpa- 
bilité de Choveau CHT ce sont eux 
que l'escroc montra a l'envayé de la 
maison de Paris auquel U en avait 

métrés   de   la   mèma 

enquêteurs, ^oveau avail uecla 
qu'il avait gagné A la Lotsrl* aatio- 
nale Mala T'enquate devait irouver 
que la chance,., n'était pas pour la 
canaille  ! 

Sur commission rogatolre de M 
Cagmlaut. Juge c. .nstructlon a ABbe- 
ville.   U         -      -   .      . * 7 h. 8 h.. 8 h. 43. » h ai.;y""- '■ ï»|"^ '"'»'* '"» ^"^ II h 30 12 h 30 13 h 15 13 h 30. *** perquialtlomier an d*imlciie de la 

14 h. 17 h n h. 45. 18 h, 10. 18 h, 45.)dame Dauchy, 8. run du Oourt-D*- 
» h, — Infermatlam è 7 h. ». « h. lO.j bout, pour retrouver du ilesu. A l'ar- 
u h., ib h.. 19 h. 45. | rivée   des  ageoia.    o^*-cl 

tremper dans d'autres affairée 
asséB louohca traitées dans un 
café de Béttiune. o*s petltsa escro- 
quenea Initiales lui ont pennls 
d'amaww un petit capital qui a 
servi à l'achat de tiseu*. à la loca- 
tion et a l'amAnageiaent d'un bts> 
rssu. le tout néceaaair* pour l'aA 
faire d'envergure qui d«.vali lui rsp* 
porter 1*  d«ui-mlllton. 

Choveau    com pa rai ira    prochaine- 
ment davant le tribunal d'AbbevUla, 

fu/A, ^^/uA^ U^a/t^ 
aa 

Les deux hommes s'étaient salués 
courtoisement, et la partie avait con- 
tinué aans que Roger, qui tenait alors 
la banque, eût apporté grande atten- 
tion A l'Incident, 

En aortant du cercle, où U venait de 
gagner cmquante mille franea, U cou- 
rut A la gare 

La dernier tram partait. 
Vers une heure du matin. U rsBtralt 

A la vlUa 
U était gai. léger, 
O* nouveau,  il avait  tot dana l'ave- 

nir,   depuis   qu'avalent  diaparu   l'gnor- 
de  son  échéance et  l'appré 

te la faillite 
Suzanne, qui n'étalent 

on -e le rappelle l'en- 
tendirent fredonner, en s* dértiabll- 
lant. la ronde qu'aimati sa fiUsite. et 
le lendemain, quand U s« leva, «lias 
lentaodirent encore qui chantait 

U eouffrait tellement depuis oaa der- 
niers Jours qu'il avait besoin d'expan- 
aloQ et d'un  peu de Jow bruyante. 

O» fut oa matln-lA qu'il pasaa A la 
aatrle de  VtUe-d'Avray  pour y 

ter  au coaunlaaalre de  police de  Ver- 
salllaa oe qull aavaU aur l^rouette. 

Ce fut ce matUi-lA encore qu'il versa 
entre lea malna de Jean Guerrier, aon 
calasier. les cinquante mille franea de 
son gain de la veille 

Ce fut ce matln-lA. enfin, que. M. 
Uénard se préaenta rue Saint M aur 
et que Roger fut arrêté et envoyé A 
VeraaUles, A la dlaposltlcm du Juge 
dlnatructkm chargé de  l'enquête 

Mous allons donc reprendre la suite 
de notre rédt. 

U 
■oger tut écroué A la prlaon de 

Venailles et ne fut pa« Interrogé le 
Jour même, mais saulnMnt le tende- 
main, 

M, de Llgnerollea. te jage d'instrtte- 
tion, mis au courant par laa prèllal- 
nalraa d'enquête de M. Lacroix. attaD> 
dalt un Mpvidinaot de naaslgnemenu 
Atla é'êtn psél A ao^er Hotar 

Oar la oonfletlon du juge êuit fAlM, 
lea pruuèa lailiauJi de M. Laerois D* 
lui laissaient aucun doute sur la cul- 
pabilité du mécanicien. 

Ce fut donc la lendemain qua Roger 
oocopanit devant la Juge. 

Il était pAle et défait. Il n'avait pas 
dormi et avait passé cette preanière 
et cruelle nuit A rêver au moyen de 
prouver aon Innocence sans trahir Ju 
lia. aans trahir la faute commise. 

Car dire  la vérité, c'était  impossible. 
Avouer qu '11 avait prêté cent mille 

francs A JuUa. en secret de son mari, 
c'était dire que JuUa avait été sa mal 
tresse, c'était la déshonorer, c'était 
désh<xiorer ce pauvre être mfirme et 
malade, incapable déacn-mais de ae 
défendre.  Lucien,  aon  ami 

Et. cela. 11 ne le pouvait pas, même 
au pnx de aa vie 

Il avait cherché comment, «p se 
dévouant pour NolrvlUe, U effacerait 
en  quelque sorte la  faute commise.. 

Longtemps ce dèvouemuit s'était dé- 
robé A lui... 

Il s'offrait maintenant, complet, il 
s'Offrait comme un chAtlment terrible 
une suprême expiation,,. 

Il éUlt prêt A l'accepter, felen ^ua 
cela dOi lui ooûter cher, I'mmatir. It 
fortune, la Ubarté. peutrAtre la vie   ! 

Une aaula espérance lut resUi t, 
preaque une joie. 

— Jaaaala. ae disait-U. — dans la 
cellule où U était au secret, -- Jamais 
Henriette, iamala Suaanne ne me croi- 
ront ootmabla. On me permettra _. 
d* les vqlr usa fols, et Je leur dirtf : 

c 4f «ula Innoeent t » Cela suffira 
pQur qu'elles me croient, malgré tou- 
te» las ■wwianaai. Ct Je ne serai pas 
«OMplètaiMM afeantfanne, puisque 
dans un coin du monde. 11 ma raalara 
deux coeura Iidelas, ma fille et ma 
femme  I... 

Van la matin, paurtant. loraqtM la 

soleil se leva. 11 eut un accès de déaea- 
poj- et crispa sea deux mains dans ts 
cheveux : 

Mol. en prlaon pwur un meurtn* 
et un vol !.. Est-ce possible ?... Mais 
Je veux me défendre.. Ne le pourrai-je 
donc sans trahir Julia ? Je le veux. Il 
le  faut.  Je me défendrai 

Mais quand 11 resongeait a toutea 
les preuves accablantes relevées contre 
lui, il mordit ses lèvres avec rage, repé- 
tant  sourdement   : 

— Comment faire ? Comment fai- 
re  ? 

Lorsqu'il    entra,    eecorté    par    deux 
Îendarmes.   dans   le   cabmet de M. de 

ignerolles.   u  s'approcha  vivement  du 
Juge, et. avec elan  : 

— Monsieur. dit-U, Je vous Jure que 
je auis uinocent. C'est odieux de de- 
Bhonorer ainai un honnête boanme 
Toute   ma   vie   répond   pour   moi...   Je 

«a umoceau ansfieur. croyes-mol I 
M, de LïgBeroUëa aa répondit pas. 
Il avait d'un aaup 4^B11 dévlaa«è La* 

roque,   et   il   avait   été   surpris 
Sur cette fiaura Anergique. tout Indi 

quait une aoaffranaÉ aiguë, luie tetigue 
énorme, — mais UTn'y déaauvratt nen 
du crimlneX vulgaire. 

yeux,   voilés  de   larmea    étalent 
ita «t faaaca. 

Le Jage panaa   : 
— C* doit être «à habile comédien  ! 
XI  lui *"^*^VT  un siège, mais Roger 

n'y prit pas garde et demeura debgu, 
las doigts entrelaces, regardant ardem- 
ment M de Licneaolles. parce que iA 
était le saJut. s^ll pouvait faire entrer 
la oonvlction dans l'Ame de cet homme. 

Mais le Juge aa devait pas se lalattr 

émouvoir  par  une simple  protestation 
Les    prmcipales    questions    étaient 

prêtes. 
— Vous êtes inculpe d'assassinat 

suivi de vol  !  dit-il. 
Alors commença un interrogatoire 

pénible, roulant d'abord sur de menus 
faits 

Comment avait-il paase Ut soiree 
du crime ? 

II voulut l'expliquer, mais, dès les 
premiers mots M de LigneroUes sou- 
riait d'un nre aceptique. 

Bn vain Roger essaya-t-11 de dire qu u 
avait erré dans Paria, en proie au plus 
sombre dAaeapoir. poursuivi par l'idée 
de sa faillite  prochaine 

En vain dit-Il que. de onae heures a 
minuit, il avait erre par les bois de 
Vllle-d'Avray, n'oaani rentrer chez lUi, 
dans La crainte d'être devine par sa 
femme et d'avoir A lui avouer sa ruine 

— Prouves-moi. disait le Juge, que 
voua vous gtes promené ainsi A l'aven- 
ture f 4^alqu'un veut-il témoigner en 
votre faveur ? 

— Je nai  reneontré  personne. 
Il ne put rien expliquer, al laa aouil- 

tures des vêtements, ni le coup d'ongié 
sur sa mam. ni aucun des petits et 
multiples détails relevés contre !ul. Il 
prétendit seulement avoir tiré un coup 
d* revolver sur un corbeau perché dan* 
un aau'e PuU le Juge «n arriva aux 
charges les plua gravas. 

Et il refit le récit dei perqulaitidiu 
de M Ltenard et de l'exnert Rloordot 
et de la découverte dea billeu de ban- 
que  incriminés. 

Au fur et A mesure qull parlait, Ro> 
^ ■-   ,it la t*te. 

Quand M de LigneroUes lut demanda 
ce qu'il avsit A réptondre. il murmura : 

— Je ne suis pas coupable. Il y a une 
fatabte contre moi. 

Lorsque M. de LigneroUes demanoa 
d'où provenait le rembouraement La- 
rauatta. Bogcr rejmndit : 

— Vous poBvaa eroire ce que Je vous 
voudrez ! 

— J'admets pour un moment l'exis- 
tence du débiteur, fit M de LigneroUes. 
voua te aonnaissez : vous cxpliquerea- 
vous, du molna. comment il se fait que 
lea bUlata 4e Uuouetta aoiant venus en 
sa posgaaslon ? Lun de vous est le 
meurtrier et. si vous ne voulex point 
passer pour son oompUo^, Je vous «l- 
gage a nous dire aon nom 

LinainuaLtOB du Juge avait trappe 
Roger comma un coup de fouat qui lui 
eût cinglé lea mambrea. 

Etait-oa daae son antienne mal- 
tresse qui avdi assaasmé Larouette ? 

Mais cette èéée éUlt al absurde qu*U 
se contenta de Itanaaer laa épaules 

Et pourtant, eue avait dit un Jour, 
lors de leur rupture : 

— 8i jamais U vous arrive malheur, 
aouvenea-vous que peut-être je n'y 
aéra ipaa étrangère. 

Menace de femme A laquelle U 
n'avait paa pria garde. 

Quant aux membres du oercle qui 
avaient pente ooair* Aoetr, la aailee 
a'Atalt 9CCM9é d'eux : maia léur btmo- 
rablMté était au<4aaaus «t tout aoupç^n 
et Vqn n'avait rien trouvé contre eux 
pas même contre Luversan. dont tou- 
tes les précautions éUient prlaes. 
~ Mon dèWtaur ne peut «tra aonp- 
—" -T8 «tai B«t mal. «lt Aatv, at 

u Importe peu A votre «iquête que aon 
nom vous aolt connu. J'ai deJA refuaé 
de repondre A ce propos, et je vous sa- 
rai oblige de m'eps^gner de nouveau la 
peine de refuser encore. 

— Vous vous perdez, je voua «& 
avertis. 

— C'est une affaire entre mol et ma 
conscience. 

M, de LigneroUes sembla ae raeualUlr 
im mstant. puis : 

— Il est une autre preuve. diuU. <tonl 
sous ne vous avona pomt parle enoore. 
irrécusable, terrible, et douloureuae en- 
tre toutea. 

— Puis-Je la connaître tout da eultaf 
Je la réfuterai. oelle-iA. peuuAtr*. plm 
facilement que les  autres. 

~ Vous avez été vu, au moment oO 
vous entriez chea lAtouette. un instant 
avant  l'assasamat. 
~ Mol 7 Mol ? dit Roger, effaré. 
— Vous avec été TU au moment oO 

vous  commettiez   le  crime... 
— Moi ? On m'a TU T Qui cela t 
— Deux témolna... ime fenune.^ vas» 

petite fille... 
— Une femme ? Une peUte flUe T 

Ah ! ah ! dit Roger en nant «t otmma 
jottlagé. VoilA qui me trai^milloa. «t 
QUI va vous prouver, enfin, que je sula 
Innocent Cette temaie. oatt* petite OUa 
ont vu l'aasassln, Paltes-las àoKK vwlr 
devant mol et quallaa me —f-jgnt i 
Xllaa vous diront al «llga BM laë^whm. 
sent, - 

— Noua TDua eoacnmtenma to«i à 


